
Navigation Marseille Palma – Avril 2025 

Le plan de la navigation est de partir de Marseille, 

là où on prend le bateau, pour rejoindre Palma 

de Majorque, là où on le passe aux suivants. En 

revanche, le chemin pour y aller est libre. L’idée 

initiale est de rejoindre Barcelone, descendre sur 

Valence, obliquer vers Ibiza puis remonter vers 

Palma. Inutile de dire que nous n’avons pas suivi 

le plan à la lettre. Finalement, nous avons rejoint 

Barcelone en passant par Palamos, puis nous 

sommes allés à Soller. Puis nous avons contourné 

Majorque par le nord par Alcudiamar et porto 

Cristo à l’est avant d’atteindre Palma. 

 

La réalité est que nous faisons de la voile parce 

qu’il y a la mer, le bateau et la météo. Chacun 

peut apporter son lot d’imprévus. Nous avons dû 

gérer un problème technique avec le circuit de 

refroidissement du moteur avec l’eau de mer. 

Une petite fuite, certes, mais le moteur est 

important. Alors nous avons fait une escale à 

Barcelone pour résoudre ce problème qui sera 

colmaté et essayé d’en résoudre un autre avec le propulseur d’étrave  mais sans succès. 

 

On se rend compte que relier Ibiza, Minorque et terminer à Majorque ne va pas être possible. Tenant 

compte de la météo, nous choisissons de mettre le cap sur Soller.  Au cours de la navigation, nous 

constatons que nous pouvons serrer le vent et aller vers Minorque. Puis, au petit matin, le vent refuse et 

on termine à Soller. Va où le vent te mène comme disait une chanson … La météo dicte sa loi ou plutôt 

nous offre une dose d’imprévu et la possibilité de nous adapter. 

 

La météo nous pousse aussi à aller se mettre à l’abri. Quand le vent souffle fort du sud, je choisis d’aller 

nous mettre à l‘abri au nord de l’île, sous le vent de l’île dans la baie de Alcudiamar. Mais le vent souffle 

fort et les rafales à plus de 30 nœuds sont fréquentes. Nous sommes à l’ancre. Nous rajoutons de la 

chaine mais cela ne suffit pas. Nous dérapons. Finalement nous remontons l’ancre et allons nous 

replacer dans la baie, plus à l’abri, proche d’immeubles et de grands arbres, la proue donnant sur le 

large. 



 

De la même façon pour rejoindre Palma à partir de Porto Cristo, nous choisirons de partir après le 

passage d’un coup de vent à 30 à 35 nœuds établis. 

 

 

 

Dans ma publicité pour cette navigation, j’avais indiqué que je voulais faire de longues navigations. Et 

nous l’avons fait. Pourquoi ? Parce que le voyage est tout aussi bien dans le parcours que dans la 

destination. Il n’y a rien de tel que la routine d’une traversée, d’une nuit à bord avec les quarts, toujours 

en mouvement. C’est apaisant. C’est un état d’esprit.  

 

 

 

Nous aurons fait quatre nuits à bord (Marseille/Palamos, Palamos/Barcelone, Barcelone/Soller et Porto 

Cristo/Palma, et un départ à trois heures du matin (Alcumadia/Porto Cristo). Durant ces navigations, 

nous aurons connu des vitesses de plus de huit nœuds avec deux ris dans la grand-voile au portant. 

Malinero file sans effort et c’est agréable. Nous aurons aussi constaté des vitesses de deux nœuds au 

près en laissant respirer les voiles et nous cherchons les meilleurs réglages. Et comme rien n’est 

constant, nous aurons aussi connu le départ avec toute la toile, la prise d’un ris, d’un deuxième, enrouler 

le génois, mettre la trinquette puis revenir progressivement à toute la toile. 

 



A Soller et Alcumadia, nous avons passé quatre nuits à l’ancre. Soller est une baie fermée et bien 

protégée. Alcumadia est une baie ouverte. 

A Palamos, Barcelone, Porto Cristo et Palma, nous aurons passé des nuits au port. Nous en avons profité 

pour faire quelques courses afin de compléter l’avitaillement et pour bien dormir. 

 

Ces étapes sont aussi l’occasion de faire quelques visites, peu car ma priorité est avant tout la navigation 

mais nous avons fait quelques-unes quand même. A Barcelone, nous aurions aimé visité la Sagrada 

Familia mais il faut réserver sur Internet à l’avance. Nous l’avons vu de l’extérieur. Par contre, nous avons 

visité le parc Güell et la maison de Gaudi, étonnant personnage.  

 

A Soller, nous avons pris le tramway et train en bois pour aller à Palma, à la vitesse du voyage qui prend 

son temps. Petit tour dans la ville, dégustation d’empagnadas pour le midi et retour. De la gare de Soller 

gare au port de Soller, on marche en passant par les rues de derrière, en évitant la grande rue où il y a du 

trafic. Cela sent bon la fleur d’oranger. Nous avons piqué quelques nèfles qui semblaient mûres et quatre 

citrons d’un citronnier qui dépassait un peu sur la rue. Ne le dites à personne. 

 

 

 

Puis à Porto Cristo, nous avons visité les grottes du Drach, stalactites et stalagmites, musique classique 

en bas. Nous n’avons pas fait le retour en barque sur la lac de la grotte.  

Cette belle navigation aura été possible grâce à un équipage, peu nombreux mais excellent, impliqué à 

un point qu’il faut se battre pour prendre son tour à la vaisselle, et border le génois.  

Le bateau fonctionne grâce à son équipage et ce n’est pas n’importe lequel. Nous avons Daniel et Inès. Et 

à nous trois, nous avons pris soin les uns des autres, fait des quarts la nuit, amarré le Malinéro comme 

on fait en Méditerranée c’est-à-dire arrière au quai et avec les pendilles, mangé varié avec la règle 

« jamais moins de cinq épices dans tout plat » (merci Inès), réglé finement les voiles (merci Daniel), ramé 

dans l’annexe (moi), changé quinze fois systématiquement tout plan (effort collectif), bien rigolé 

(émulation réciproque), discuté politique (sensibilités variées), discuté littérature (découvertes 

appréciées), écouté les nombreuses expériences maritimes de Daniel. 

Enfin, nous voudrions évoquer ceux qui ont œuvré plus ou moins dans l’ombre soit à la coordination tous 

les mardis, soit lors de l’hivernage des bateaux avec une liste de deux pages A4 de points traités. 

Certaines actions étaient lourdes comme le travail sur le sail drive qui impliquit de déplacer le moteur. 

Tout cela rend possible le fonctionnement de l’association. Qu’ils en soient remerciés. 


